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Florie Rousset

 La “corne” de la cathédrale de Clermont
À Clermont, le jour de l’Ascension, comme en témoigne le missel de 1656, on trouve à la tête 
de la procession quatre jeunes gens “des plus distingués par leur naissance et leur beauté” ; l’un 
d’entre eux se voit confi er “une corne d’ivoire”. Au xviiie siècle, le chanoine Joseph  Micolon 
de Blanval, écrit à ce sujet : “Pendant les jours de la Semaine Sainte, pendant lesquels on ne 
sonne pas les cloches, le clergé était appelé jadis, à l’offi  ce, par le son d’un instrument fait de 
la dent d’un éléphant qui avait la fi gure d’une corne, travaillée en ciselure avec le plus grand 
art. Cet instrument n’avait rien d’ailleurs qui put inspirer le respect religieux avec lequel on le 
portait processionnellement par la ville le jour de l’Ascension sur un plat couvert d’un voile 
précieux. C’était un chanoine qui devait le porter de façon à le rendre visible à tout le peuple 
[…]. Ce chanoine devait être aussi distingué par sa fi gure que par sa naissance ; quiconque 
n’avait pas le mérite de la noblesse et les charmes de la beauté, les agréments de la jeunesse, 
était exclu de ce ministère, qui n’a cessé qu’en 1732, lorsque  Massillon renouvela la liturgie de 
l’église de Clermont”. On aura noté que les jouvenceaux ont disparu. En eff et, le cérémonial 
de 1698 nous apprend qu’un chanoine a désormais la responsabilité de porter la fameuse 
corne d’ivoire. Le monde des clercs, sans rejeter cette pratique, a donc décidé de la prendre 
en charge, tout en conservant certains usages. Ainsi, le chanoine choisi devra toujours être de 
noble naissance et avoir belle fi gure ! Puis, la référence à la corne disparaît, comme en témoi-
gne le cérémonial de 1758. Il semble donc bien qu’elle n’ait pas franchi le cap des réformes 
engagées par  Massillon.

La “corne d’ivoire” de la cathédrale de Clermont
(Musée d’Art Roger Quilliot – cliché MARQ)



307

La cathédrale n’est pas la seule église à magnifi er ses processions au moyen 
de la musique. Les trois collégiales de la ville procèdent de même pour leurs 
plus importantes processions particulières. Les “petites” Fête-Dieu bénéfi -
cient ici de toute l’attention des chapitres qui font fréquemment appel aux 
musiques d’autres églises pour pallier les manques de la leur propre. Car si 
la cérémonie du jeudi est un temps fort religieux et festif, l’octave entière 
est marquée de processions particulières des diff érentes églises collégiales 
et paroissiales de la ville. Dès 1633 le chapitre Saint-Pierre recherche des 
musiciens pour sa procession de l’octave de la Fête-Dieu :

Messieurs ont ordonné que Mrs le chantre ou baile yront trouver 
Mr  Nugier pour pourvoir à la procession de l’octave de la feste 
dieu affi n d’avoir de la musique et des musiciens.33

33. Bastien Mailhot, Musique et musiciens dans les églises collégiales du diocèse de Clermont aux XVII e 
et XVIII e siècles, mémoire de master II sous la direction de Bernard Dompnier, Université Blaise-Pas-
cal, Clermont-Ferrand, 2006-2007, p. 179.

À l’écoute du paysage sonore des processions clermontoises

 La “corne”… (suite et fi n)
Quelles sont les raisons d’une telle mise en scène ? En fait, l’explication fournie par  Micolon 
de Blanval semble être la plus plausible : “Ceux qui veulent rendre raison de cet usage, disent 
qu’il avait été établi pour exprimer les chants de triomphe qui avaient accompagné l’ascen-
sion du Sauveur, suivant le verset du psaume : Ascendit Deus”. La trompette qui retentit est 
donc inséparable de l’Ascension, tout comme la procession symbolise la marche de Jésus se 
rendant à la montagne. Au xviie siècle, on a cessé de faire résonner l’ivoire mais on continue à 
le porter triomphalement. Puis, au siècle suivant, cet usage est regardé désormais comme un 
témoignage contraire à cette nécessaire décence, qui doit être un “gage de respectabilité aux 
yeux des fi dèles”, selon les termes des autorités diocésaines1.

Stéphane Gomis

1. Cet objet, dont nous proposons une photographie, est conservé dans les collections du 
musée d’art Roger Quilliot de Clermont-Ferrand sous l’appellation “olifant”. Il s’agit d’une 
défense d’éléphant évidée, sculptée de bandes décoratives à ces extrémités. Elle daterait de la 
seconde moitié du xiie siècle ou du début du xiiie siècle. Je remercie vivement Mme Caroline 
Roux, directrice du musée, pour avoir autorisé cette reproduction.
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ux XVIIe et XVIIIe siècles, les chanoines recrutaient des prêtres ou des
laïcs chargés de les assister ou de les remplacer dans le chant de l'office,
mais aussi d'exécuter les pièces de musique "figurée" – tels les motets –qui
permettaient de donner plus de splendeur au culte. Ordinairement 
regroupé sous le terme générique de bas chœur, ce personnel témoigne par
sa présence dans les cathédrales, mais aussi dans de simples collégiales,
de l'intense activité musicale des églises de tout le royaume, réalité longtemps
occultée par un intérêt exclusif pour les musiques de Paris et de la Cour.
Aujourd'hui les chercheurs redécouvrent à la fois le patrimoine musical
des provinces et le groupe social de ses interprètes. L'étude régionale, telle
qu'elle est proposée dans ce volume, constitue une voie privilégiée pour
comprendre la richesse et la diversité du monde des musiciens d'Église.
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